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Communications/Mededelingen 

I. M. DECELLE prCsente la communication suivante.

Popilia japonica Newm. (Scarabaeidae, Rutelinae) 

Originaire du Japon et du nord de la Chine. Introduit dans le New Jersey en 
1916 avec des racines d'iris provenant du Japon. S'est rCpandu clans tout le N-E 
des U.S.A., du Maine a la Caroline du Sud. 

Ses larves se nourrissent de racines, surtout nuisibles dans les pelouses, les 
prairies, cultures maraichCres et les J)CpiniCres. Les adultes rongent le feuillage de 
tres nombreux vCgCtaux et des fruits mfrrs. On les trouve souvent en nombre en 
CtC. Ses oeufs soot dCposCs dans le sol. L'hibernation se passe a 1·etat larvaire. 11 
y a generatement une generation annuelle. Dans le nord, le cycle de de\'eloppe­
ment dure deux annCCs. 

A ete trCs dommageable pendant des annCCs. Est maintenant plus ou moins 
contr6le par des Dipteres Tachinidae parasites et des HymenoptCres Tiphiidae 
prCdateurs de larves qui ont Cte introduits. 

2. M. C. DOPAGNE prCsente la communication suivante.

Les Dytiscidae de trois mares nouvellement creees 

a la Montagne Saint-Pierre (Lanaye, province de Liege) 

par Claude DOPAGNE 

Universile de Liege, Morphologie, Syslematique et Ecologie animal.es. Quai Ed. Van Beneden, 22, 
B-4020 Liege 

Resume 

Pendant le printemps · 1988, trois mares ont ere creusies a la Montagne Saint-Pier­
re, prt!s de Lanaye. La colonisation de ces nouveaux milieux par Jes Dytiscidae a ere
suivie durant une annte. Les 15 espt!ces obse,vies se rtpanissent entre Jes Hydropo­
rinae, laccophilinae, Colymbetinae et Dytiscinae. 

Description des mares 

Au printemps 1988, trois mares ont ete creusCCs au pied de la Montagne 
Saint-Pierre, pfes de Lanaye. Ces travaux ont etc fCalisCS afin de compenser la 
disparition d'une piCCe d'eau voisine, comblCC afin de pouvoir utiliser le terrain 
environnant. 

La premiCre des trois mares a et:C creusCC directement dans la nappe phrCclti-
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que. Sa profondeur au centre est supeneure a deux mCtres, son substrat est cail­
louteux et argileux. En 1988, la vCgCtation y Ctait trCS peu abondante et principa­
lement constituee d'algues filamenteuses. Au printemps suivant, les algues se sont 
considCrablement dCvelopl)Ces et les berges ont CtC colonisCCs par le cresson che­
val (Veronica beccabunga L.) et le phragmite (Phragmites australis (Cav.)). 

La deuxiCme mare, Ctablie a plusieurs mCtres au-dessus de la prec6dente, est 
nettement moins profonde puisqu'elle ne dCpasse pas cinquante centimCtres. La 
vCgCtation y est Cgalement dominCe par des algues filamenteuses. 

La troisiCme mare, enfin, a CtC creusCe un peu plus haut que la deuxiCme et 
atteint un mCtre de profondeur a certains endroits. Le sediment de la mare qui a 
CtC comblCC a CtC re<:upere de maniCre a tapisser le fond de la nouvelle piCce 
d'eau. Aussi cette derniCre, outre les algues filamenteuses, est-elle presque entiC­
rement colonisCC par la massette a large feuille (Typha. latifolia L.) et par le plan­
tain d'eau (Alisma plantago-aquatica L.) qui Ctaient abondants dans la mare dispa­
rue. 

Les trois mares ont CtC mises sous eau en rnai 1988. 

Le peuplement des mares en dytiscidae 

Les trois mares ont CtC visit6es a quatre reprises aux dates suivantes: le 19 
juillet et du 21 au 23 septernbre 1988 puis le 29 mars et le 15 juin 1989. Les 
prCICvements ont CtC faits a l'aide de troubleaux et de piCges-nasses (DOPAGNE & 
THOME, 1985). 

Les esJ)CCes capturCes sont reprises dans le tableau I; elles sont affectCCs d'un 
indice d'abondance, CtalonnC en fonction du nornbre d'exemplaires observes lors 
de chaque rCColte: 

A, "abondant": plus de 20 individus; 
MA, "moyennement abondant": entre 10 et 20 individus; 
P, "prCsent": moins de 10 individus. 

Tableau I. Dystiscidae captures clans 

Guignotus pus illus F. 
2 Coelambus conjluens F. 
3 C. impressopunctaJus SCHALL. 
4 Hydroporns planus F. 
5 H. palustris F. 
6 Graptodytes pictus F.

7 Potamonectes canaliculatus LAC.

8 Laccophilus minutus L. 
9 Agabus bipustulatus L. 

IO A. nebulosus FORST 
11 /Jibius faliginosus F. 
12 Rhantus pulverosus STEPH. 
13 Co/ymbetes fascus L. 
14 Acilius sulcatus L. 
15 Dytiscus sp. 
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Guignotus pusillus F. est courant partout en Belgique (VAN DORSSELAER, 1957),
il colonise pr 6f6rentiellement les points d'eau peu profonds, dont le sol est argi­
leux et crevass6 et le plus souvent d6pourvu de v6g6tation. Plusieurs endroits dans 
Jes trois nouvelles mares r6pondent exactement a ses pr6f6rences; son abondance 
Jors des trois premiers pr61Cvements est done tout 3. fait normale. 

Coelambus conjluens F. a 6t6 mentionn6 quelque fois au nord du sillon mosan 
(VAN DORSSELAER, Joe. cit.). GUIGNOT (1931-33) l'associe aux mares 3. fond de 
vase argileuse ou marneuse, en espace d6couvert et ensolei116. C'est effectivement 
dans ces endroits peu profonds que C. confluens a 6t6 capture, avec des indices 
d'abondance allant de MA a A. 

Coelambus impressopunctatus SCHALL. est une esJ)CCe courante au nord du sillon 
Sambre et Meuse mais observee tres occasionnellement au sud de ce sillon (VAN 
DORSSELAER, loe. cit.). Elle pr6fere les mares au sol vaseux et convert de nom­
breux detritus organiques (GUIGNOT, loc. cit.), voire les mares tourbeuses mais 
peu profondes (BRANCUCCI, 1979). Un seul individu a Cte capture dans les mi­
lieux 6tudi6s, dont aucun ne r6pond bien aux exigences 6cologiques de l'espece. 

Hydroporus plan us F. est courante partout en Belgique (VAN DORSSELAER, loc. -
cit.); elle est moyennement abondante dans la station. Elle a, en outre, ete trou­
vee non loin de la, dans des orniCres en bord de chemin au lieu-dit "pant de 
Lanaye", le 15.Vl.1989. 

Hydroporos palustris F. , comme la precCdente, est une es()Cce courante partout 
en Belgique (VAN DORSSELAER, loc. cit.) mais qui n'a cependant ete capturee 
qu'en une occasion et en moins de 10 individus. Cette espece ubiquiste (GUI­
GNOT, 1931-33; BRANCUCCI, 1979) a Cte captur6e au "pant de Lanaye" dans les 
orniCres frCquentCes aussi par l'es()Cce precedente. 

Autre espece largement pr6sente en Belgique (VAN DORSSELAER, loe. cit.), 
Graptodytes pictus F. n'a ete observe qu'une seule fois, dans une zone peu pro­
fonde de la premiere mare; un total de 12 individus a Cte obtenu. 

Potamonectes canaliculatus LAC. est observe sporadiquement en Belgique (VAN 
DORSSELAER, Joe. cit.). TrCs abondant clans les trois premiers prelCvements, ii

s'observe dans les mCmes endroits que Guignotus pusillus. Habituellement ii pre­
fere Jes eaux claires stagnantes ou peu courantes, a fond de sable ou de gravier 
(GUIGNOT, 1947). 

Laccophilus minutus L. est courant partout en Belgique (VAN DORSSELAER, loc. 
cit.). A la Montagne St-Pierre, c'est avec G. pusillus et P. canaliculatus le Dytis­
cide le plus regulier et le plus nombreux; ii s'observe surtout au milieu de la 
vegetation aquatique, ce qui cadre bien avec Jes renseignements donnCs par BRAN­
cucc, (loc. cit.). 

Agabus bipusrulatus L. est courant partout en Belgique (VAN DORSSELAER. Joe. 
cit.). Quelques exemplaires de cette es))Cce ubiquiste (GUIGNOT, 1931-33; BRAN­
cucc1, 1979) ont ere captures lors de chacune des quatre visites. L'esl)Cce a ete 
egalement observee le 15.VI.1989 au "pant de Lanaye", dans des orniCres. 

Agabus ,zebulosus F. est plus courant dans le nord que dans le sud de la Bel­
gique (VAN DORSSELAEr. loc. cit.). On le rencontre de preference dans les mares 
herbeuses (GUIGNOT. 193 >33); je l 'ai capture aussi bien dans Jes eaux claires 
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sans vegetation que dans les endroits oll les plantes soot abondantes. 

Rhantus pulverosus STEPH. est courant partout en Belgique (VAN DORSSELAER, 
loc. cit.) et apparait tres eurytope (GUIGNOT, 1931-33; BRANCUCCI, 1979). L'espe­
ce est abondante dans tous les biotopes examines a la Montagne St-Pierre lors 
des trois premiers prelCVements mais elle n'a pas CtC reprise en juin 1989. 

CoJymbetes fuscus L. est aussi une esJJCce courante partout en Belgique (VAN 
DORSSELAER, loc. cit.); elle vit habituellement au bord des Ctangs riches en vege­
tation (BRAN:ucc1, loc. :it. ). Ce faciCs est a peine existant dans ces piCces 
d'eau trop recentes et cec1 peut expliquer pourquoi l'es))Cce n'a Cte trouvCe qu'en 
une seule occasion. 

Acilius sulcatus L. est courant partout en Belgique (VAN DORSSELAER Joe. 
cit.). D'aprCs GUIGNOT (1931-33), A. sulcatus se rencontre dans Jes m�res a

fond de vase argileuse ou marneuse et c' est bien le cas des mares Ctudiees ici. 
De plus, ii est souvent observe loin des berges oll ii plonge aux endroits Jes plus 
profonds ( cf. mare no 1). 

Discus.,ion 

Quinze esl)eces de Dytiscidae ont done ete observees dans ces trois piCces 
d'eau, e!les reprCsentent prCs de 13 % de !'ensemble des especes de cette famille 
en Belgique. Sur !es cinq sous-families prCsentes dans le pays, seule celle des 
Noterinae n'est pas reprCsentCe. Noterus clavicornis DEGEER a nfanmoins CtC ob­
serve a Oost Maarland (Pays-Bas), le 4 octobre 1986, localit6 distante seulement 
de 3 km environ du site CtudiC; ii est done trCs possible qu'il colonise les nou­
velles collections d'eau de la Montagne Saint-Pierre. 

Parmi !es Dytiscidae rencontrCs, trois esl)Cces sont considerees comme trCs 
communes, notamment par GUIGNOT (1931-33;1947) et par VAN DORSSELAER 
(1957): Hydroporus planus (4), H. palustris (5) et Agabus bipustularus (9). 

N�uf sont connues comme esl)Cces communes: Guignotus pusillus (1). Coelam­
bus impressopunctatus (3), Graptodytes pictus (6), Laccophilus minutus (8), Agabus
nebulosus (10), llybius .fuliginosus (11), Rhantus pulverosus (12), Colymbetes fuscus
(13) et Acilius sulcatus (14).

, Le peuplement de ces jeunes mares renferme nfanmoins deux esI)Cces consid6-
rees comme rares: Coelambus confluens (2) et Potamonectes canaliculatus (7). 

Cet ordre de frequence n'est pas entiCrement respecte dans la collection d'eau 
qui a ete CtudiCe. Coelambus impressopunctatus (3) cornrne Potamonecres canalicua­
rus (7) en soot deux exemples particuliCrement frappants. 

Lors des preJCvements du 15 juin 1989, 5 especes seulement ont ete trouvCes 
et les indices d'abondance indiquent une diminution simultanee et sensible du 
no�b:e d'individus. par rapport aux r6coltes preCCdentes: seul L. minutus (8)
mamtlent ses effectifs. Cette rar6faction des Dytiscidae adultes s 'explique partielle­
m�nt par l'accroissement de la vegetation des berges et de la pleine eau durant Je 
�rmtemp�. Ces m�ifications ont entraine l'augmentation du nombre des HCtCrop­
teres. �S1��ra, C�n.xa ... ) et des ColeC>ptCres Hydrophilidae; elles ont Cgalement
favonse I mstallatJon des Helophorus (Helophoridae) et des Halip/us (Haliplidae). 
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Ces milieux nouvellement crees ont CtC tres rapidement colonisCs par un nom­
bre important de Dytiscidae, groupe qui m6rite incontestablement le qualificatif de 
"pionnier". 

Par \a suite, d'autres insectes aquatiques ont colonise le milieu et ont augmentC 
progressivement leurs effectifs. C'est le cas, notamment, des HCtCroptCres. 

Une annCC aprCs la mise sous eau, le peuplement de Dytiscidae s'appauvrit, 
sans doute parce que les exigences Ccologiques des stades prCimaginaux de beau­
coup d'esl)CCes ne sont plus rencontrCes. Cependant de nouvelles formes, comme 
Noterus clavicornis DEGEER, pourraient encore s'y installer. 
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3. M. N. MAGIS donne un rCsumC de la communication de J. LECLERCQ et C.
THIRION.

Les Insectes du celebre diptyque de Joris Hoefnagel (1591) 

conserve au Musee des Beaux-Arts de Lille 

par Jean LECLERCQ et Camille THIRION 

Manuscrit acceple le 8.Xl.1989. 
Zoologie generate et appliql!ee, Faculte des Sciences agronomiques de l'E1at, B-5800 Gembloux. 

BERGSTROM (1963) a appele Joris HOEFNAGEL (Anvers, 1542 - Vienne, 1600) 
"le dernier des grands miniaturistes flamands". L'un de nous l'a propose comme 
le premier, dans le temps, des entomologistes beiges (LECLERCQ, 1987). 

L'oeuvre trCs variCe de cet artiste continue de faire l'objet de presentations et 
d'analyses Clogieuses. Citons WILBERG VIGNAU-SCHUURMAN (1969), BOL (1969, 
1980, 1982), BERGSTROM (1980, 1985), HAIRS (1985), DACOSTA-KAUFFMANN 
(1985). On admire toujours l'exactitude des insectes qu'il a reprCsentCs, nom­
breux, dans ses aquarelles, dessins, gravures, enluminures, ce rtalisme Ctant 
curieusement mis au service de motivations essentiellement allCgoriques, morales 
ou religieuses. Cependant, taus ces insectes n'ont pas retenu l'attention des ento-
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mologistes au point qu'on disposerait maintenant d'un repertoire clans lequel ils 
seraient pourvus d'un nom scientifique correspondant 3. une dCtermination aussi 
juste que possible. 

Deux aquarelles appartenant au Musee de Lille, qui evoquent la briCvetC de la 
vie, sont un exemple trCs significatif de cette dualitC de l'humaniste flamand qui 
Ctait en mSme temps moralisateur sentencieux, ingCnieux, nonobstant bon observa­
teur et dessinateur d'insectes. Notre Unite de Zoologie generate et appliquCe de la 
FacultC de Gembloux a pu acquCrir de bonnes diapositives originates de ces aqua­
relies, nous les avons examinees attentivement, soucieux de donner un nom a

leurs insectes. 

Le diptyque de Lille 

Ces aquarelles ont CtC montrees dans plusieurs grandes expos1t10ns, benCficiant 
d'une photo et d'une prCsentation dans le catalogue de celles-ci: notamment a

Bruxelles (Le SiCCle de BRUEGEL, 1963), 3. Paris (Le Seizif:me SiCCJe europ6en, 
1965-1966). On retrouve leur photo dans BERGSTROM (1963), WILBERG VIGNAU­
SCHUURMAN (1969, vol. 2, Abb. 75-76), BOL (1980. 1982), DACOSTA-KAUFF­
MANN (1985) ... 

II s'agit d'un parchemin colle sur deux panneaux d'Cbene, chacun de 12,3 x 
18 cm (ce n'est done pas trCs grand!). Chacun est monogrammC et date dans le 
bas, au milieu: G.H./1591. 

Pour notre Ctude, une explication et des croquis trCs sommaires (figs 1, 2) 
suffiront. 

Dans chaque aquarelle, le milieu, de haut en bas, est occupe par un proverbe 
en la tin, a propos de la briCvetC des floraisons, par une tete surmontant deux 
ailes, en-dessous un sablier, puis un papillon, deux chenilles. Dans le bas, de 
chaque cOtC, une chenille et une libellule entourant un verset biblique en latin. 
Dans le reste des surfaces, des fleurs dont, hClas, les couleurs ont fort p§.li, et 
quelques insectes. 

La premiCre aquarelle CVoque le jour et la vie. La te'ce et Jes ailes soot d' un 
chCrubin. Les versets soot de l'Ecclesiaste 38 ("Fleurs, fleurissez ... , et benissons 
le Seigneur clans ses oeuvres"). Les fleurs centrales et principales soot des lys. 

L'autre aquarelle Cvoque la nuit et la mart. lei, c'est une ti:te de mart sur­
montant des ailes de chauve-souris. Les versets du Psaume 102 et d'Isa'ie 42 
prennent le fain et la fleur des champs comme symboles de la precaritC de la 
gloire humaine. Les fleurs centrales et principales sont des roses. 

Ces assemblages sont done essentiellement symboliques. BAZIN (1984, p. 85) 
dit qu'ils "sont sans doute les premieres 'Vanites' entiCrement constituCCs". De 
fait, a 1·epoque de leur rCB.lisation (1591) commenc;ait ce qui allait Ctre une gran­
de mode pendant tout le XVIle siCCle, chez les peintres flamands et hollandais, 
de peindre des "vanitCs", natures mortes rappelant gravement la precaritC des 
choses terrestres et de la vie humaine, !'obsession et la meditation que cette prC­
caritC inspirait alors aussi bien chez les catholiques que chcz les protestants. 




